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CHA P I  TRE 1

Un  p o i n t  d e  v u e  h uma  n i s t eUn  p o i n t  d e  v u e  h uma  n i s t e
s u r  l e  t r a n s  f e r ts u r  l e  t r a n s  f e r t

La place du trans fert : his to ri que

UN CON CEPT UTILE

Voilà envi ron un siè cle, Sig mund Freud intro dui sait la notion de
trans fert dans l’uni vers de la psy cho lo gie. Au départ, il s’agis sait
pour lui de trou ver une expli ca tion à des obs er va tions trou blan tes :
des per son nes adul tes avaient par fois des réac tions qui res  sem -
blaient étran ge ment à cel les de jeu nes enfants ; elles se com por -
taient de façon infan tile, par ti cu liè re ment avec le méde cin qui
cher chait à trai ter leurs pro blè mes psy chi ques. Une étude plus
atten tive per mit à Freud de décou vrir que le patient déve loppe
avec le méde cin une rela tion qui res sem ble étran ge ment, par cer tains
aspects, à la rela tion qu’il avait avec ses parents, et adopte avec lui
des com por te ments névro ti ques au fil des quels s’ex pri ment les
prin ci paux symp tô mes de sa mal adie. Il nomma cela névrose de
trans fert. Ce phé no mène rap pe lait une tech  ni que con nue de trai te -
 ment des infec tions con sis tant à faire se déve lop per la mal adie à
un endroit acces si ble du corps afin de faci li ter son trai te ment.
N’ou blions pas qu’à cette épo que les anti bio ti ques n’étaient pas
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encore inven tés et que toute infec tion pou vait avoir des con sé -
quen ces mor tel les. La névrose de trans fert s’of frit dès lors comme
une occa sion uni que d’ob ser ver de près les méca nis mes de la
névrose, car elle con cré ti sait celle-ci dans le cadre thé ra peu ti que
de la rela tion avec le méde cin. Elle four nis sait éga le ment une
oppor tu nité de trai te ment, car elle repro dui sait, au cœur de la rela -
tion thé ra peu ti que, les pro blè mes res pon sa bles des symp tô mes
pour les quels le patient con sul tait.

C’est ainsi que Freud en arriva à l’ana lyse du trans fert. Il s’agis sait,
par des inter pré ta tions judi cieu ses et soi gneu se ment choi sies, de
ren dre le patient con scient de son trans fert ainsi que des ori gi nes
de celui-ci dans son his toire de vie. Grâce à sa prise de con science,
le patient pou vait non seu le ment mieux com pren dre ses méca -
nis mes patho lo gi ques et les moti va tions secrè tes de ses actions,
mais il avait aussi l’op por tu nité de retro u ver un cer tain con trôle
volon taire qui lui échap pait tant que ces réac tions n’étaient que
l’ef fet de méca nis mes de défense incon scients.

UN ARTE FACT

Une cin quan taine d’an nées plus tard, de nou vel les façons d’abor der
le trai te ment des pro blè mes psy chi ques appa ru rent. Deux grou pes
prin ci paux de pra ti ciens, mal gré des diver gen ces de fond, dé non -
cè rent la notion de trans fert et l’uti li sa tion qui en était tra di  tion -
nel le ment faite en psy cho thé ra pie. Les scien ti fi ques du cou rant
beha vio riste furent les pre miers. Ils s’ap puyaient sur les décou -
ver tes fai tes grâce à l’étude des phé no mè nes d’ap pren tis sage.
Maî tri sant bien les diver ses facet tes du pro ces sus d’ap pren tis sage,
ils pro po saient d’aban don ner la recher che des cau ses his to ri ques
des pro blè mes psy chi ques. Ils affir maient que la per sonne
humaine peut acqué rir de nou veaux auto ma tis mes, plus effi -
ca ces, pour rem pla cer ceux qu’elle juge inap pro priés. L’ana lyse
du trans fert leur appa rais sait comme une perte de temps, tout
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comme l’en sem ble de la démar che de la psy cha na lyse clas si que
cher chant à retra cer dans l’en fance les cau ses des pro blè mes
actuels. Les cli ni ciens d’un autre groupe, qui se nom mè rent la
« troi sième force » pour mar quer leur dés ac cord à la fois avec les
psy cha na lys tes et avec les beha vio ris tes, appa ru rent ensuite. Ins -
pi rés par Abra ham Mas low, Carl Rogers, Fre de rick Perls et plu -
sieurs autres, ces pre miers repré sen tants du cou rant huma niste
insis taient sur l’im por tance du pré sent (ici et main te nant), de la
rela tion réelle et du con tact direct entre le client et le thé ra peute
pour attein dre des solu tions aux pro blè mes psy chi ques. Ils dénon -
çaient ouver te ment le trans fert comme un phé no mène arti fi ciel
décou lant de la méthode psy cha na ly ti que elle-même et de la
dépen dance que celle-ci créait sys té ma ti que ment chez les clients.

Pour des rai sons dif fé ren tes mais fon da men ta le ment très pro -
ches, les deux grou pes refu saient donc de con si dé rer le trans fert
comme une réalité digne d’in té rêt et comme une cible per ti -
nente d’in ter ven tion thé ra peu ti que. Le trans fert cons ti tuait pour
eux un faux pro blème qu’il était pos si ble d’igno rer à con di tion
de ne pas pra ti quer la psy cha na lyse. En fait, d’après eux, le trans -
fert n’exis tait tout sim ple ment pas !

UNE RÉALITÉ ENCOM BRANTE

En ce début du XXIe siè cle, il me sem ble que tous les spé cia -
lis tes recon nais sent sans hési ter que le trans fert existe bel et bien.
Tous savent qu’il se déve loppe natu rel le ment dans un grand
nom bre de situa tions inter per son nel les, par ti cu liè re ment cel les
qui impli quent un lien hié rar chi que entre les inter lo cu teurs. Tou tes
les per son nes qui, par leur rôle pro fes sion nel ou social, sont en
posi tion d’au to rité le cons ta tent : les autres réagis sent sou vent
envers elles d’une façon qui ne cor res pond ni à ce qu’el les
pen sent ou res sen tent ni à leurs carac té ris ti ques ou à leur com -
por te ment réel. Du minis tre au con tre maî tre, du juge au gar dien
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de sécu rité, du méde cin-chef au pré posé, du direc teur d’école
au sta giaire, tous savent que leur fonc tion pro vo que des réac tions
posi ti ves et néga ti ves qui n’ont que peu à voir avec ce qu’ils sont
réel le ment. La situa tion se com pli que pour ces per son nes lors -
qu’el les doi vent déci der de leur façon d’agir devant ces réac tions
trans fé ren tiel les. Cer tai nes con tes tent ces «per cep tions erro nées»,
d’au tres se réga lent des pri vi lè ges qui en décou lent, d’au tres
encore en tirent une par tie de leur iden tité en oubliant volon -
tai re ment com bien leurs «méri tes » sont sur es ti més. Même les
spé cia lis tes de la santé recou rent à dif fé ren tes façons d’uti li ser les
réac tions de trans fert à des fins thé ra peu ti ques. Il me sem ble pos -
si ble de regrou per ces réac tions en trois gen res selon les buts
qu’el les pour sui vent : com pren dre, neu tra li ser ou résou dre.

Com pren dre

Dans la fou lée de la tra di tion ana ly ti que, un grand nom bre de spé -
cia lis tes (pas seu le ment du cou rant psy cha na ly ti que) choi sis sent d’in -
ter ve nir essen tiel le ment sur la com pré hen sion des for ces qui sont
en jeu dans le trans fert. Par l’ana lyse et l’in ter pré ta tion, ils cher chent
à ren dre con scien tes les moti va tions et les réac tions émo ti ves qui se
mani fes tent à l’in té rieur du trans fert. Pour cer tains, le fait que la per -
sonne com prenne mieux ce qui se passe en elle et ce qui la fait agir
est le seul but à pour sui vre. Mais en géné ral les pro fes sion nels
esti ment que le trans fert agit de façon moins pro non cée et qu’il est
plus facile à maî tri ser par la volonté lors que la per sonne est plus
con sciente de son action et des for ces qu’il exprime.

Neu tra li ser

Nier l’exis tence du trans fert ou sa per ti nence était une façon plu -
tôt som maire de le neu tra li ser. Comme le thé ra peute huma niste
ou beha vio riste d’il y a une tren taine d’an nées ne mon trait aucun
inté rêt pour les réac tions trans fé ren tiel les de ses clients, ces der niers
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en venaient tôt ou tard à igno rer eux-mêmes cette dimen sion de
leur expé rience et, par là, à con fir mer l’opi nion du pro fes sion nel.
Heu reu se ment, les pro fes sion nels du domaine ont pour la plu part
aban donné cette vision des cho ses. Mais il se trouve encore un grand
nom bre d’in ter ve nants en santé men tale pour qui la neu tra li sa tion
du trans fert cons ti tue un but légi time. Ceux-ci con si dè rent que le
trans fert empê che la per sonne d’avoir des réac tions «adul tes» et ils
espè rent le lui faire com pren dre afin qu’elle aban donne ses com -
por te ments « imma tu res». La méthode pour attein dre cet objec tif
est habi tuel le ment sim ple: l’in ter pré ta tion sau vage com bi née à la
mora li sa tion. Il s’agit de dire au patient qu’il réagit de façon infan -
tile parce qu’il se trouve dans une rela tion trans fé ren tielle, de lui
expli quer qu’il réagit en fait à l’un de ses parents et d’ajou ter que
ces réac tions ne sont pas appro priées dans la situa tion de con sul ta -
tion. La per sonne ainsi «éclai rée» ne com prend géné ra le ment pas
de quoi il est ques tion. Il en résulte une argu men ta tion qui tourne
tou jours à l’avan tage du spé cia liste con dam nant le patient à s’en
remet tre aveu glé ment à son opi nion éclai rée. En géné ral, les inter -
ve nants qui adop tent cette stra té gie sont ceux dont la for ma tion
en psy cho thé ra pie est la moins pous sée.

Résou dre

Il existe une troi sième option : viser la réso lu tion du trans fert en
favo ri sant son explo ra tion et son expres sion com plè tes ; l’in ter -
lo cu teur qui fait l’ob jet du trans fert, le psy cho thé ra peute par
exem ple, accepte alors de ser vir de sub sti tut au parent con cerné.
C’est l’ap pro che pro po sée par l’auto-déve lop pe ment, et c’est celle
sur laquelle ce livre s’ap puie. Elle se dis tin gue clai re ment des
autres façons d’abor der le trans fert, et ce, de plu sieurs manières.

Con trai re ment à ce qui se passe dans les stra té gies évo quées
pré cé dem ment, les psy cho thé ra peu tes de l’auto-déve lop pe ment
met tent sur le même pied les réac tions trans fé ren tiel les qui se mani -
fes tent en thé ra pie et cel les qui se pro dui sent dans les situa tions
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nor ma les de la vie. Per son nel le ment, j’ac corde une impor tance
par ti cu lière au trans fert que tout un cha cun déve loppe dans des
situa tions de la vie cou rante avec les per son nes qui font par tie de son
envi ron ne ment, et j’es time qu’il appar tient à cha cun de pren dre
en charge son trans fert. Le trans fert saisi au quo ti dien cons ti tue
une excel lente occa sion de réso lu tion, car il invite cha cun de
nous à assu mer plus com plè te ment son expé rience réelle.

La vision mise de l’avant par l’auto-déve lop pe ment se dis -
tin gue éga le ment par le fait qu’elle con si dère le trans fert comme
un effort de crois sance et non comme une régres sion patho lo gi que.
Dans cette per spec tive, les aspects défen sifs du trans fert appa rais sent
comme des manœuvres d’évi te ment sur ve nant au moment où le
dan ger sem ble trop impor tant, mais c’est le désir de mieux s’as su -
mer qui est au cen tre des réac tions inten sé ment vivan tes que l’on
nomme trans fert.

Cette vision du trans fert se dis tin gue des autres d’une troi sième
manière: elle con si dère que le suc cès dans la réso lu tion du trans fert
dépend essen tiel le ment de la qua lité d’ex pres sion de la per sonne. La
solu tion au dés équi li bre res senti ne vient ni d’un effort de renon ce ment aux
besoins, ni d’une maî trise des émo tions qui décou lent de ceux-ci, ni d’une
réponse satis fai sante de l’in ter lo cu teur avec qui s’opère le trans fert. Dans cette
per spec tive, le psy cho thé ra peute en auto-déve lop pe ment ne
cher che ni à répon dre aux besoins trans fé ren tiels de son patient ni
à l’ame ner à y renon cer; il con si dère essen tiel le ment que lui offrir
de les expri mer lui per met de les assu mer ouver te ment tant avec lui
qu’a vec les per son nes impor tan tes de sa vie. La per sonne qui reprend
ainsi pos ses sion de ses besoins les plus impor tants rega gne un pou -
voir essen tiel sur sa vie et sur la satis fac tion de ses besoins, elle
retro uve une liberté de vivre à laquelle elle avait aupa ra vant renoncé
de peur de per dre l’amour de ses parents.
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Qu’est-ce que le trans fert?

LE PHÉ NO MÈNE OBS ER VA BLE

Il est impos si ble d’ob ser ver le trans fert direc te ment, car il s’agit
d’une réac tion psy chi que qui reste inté rieure à la per sonne qui
le vit et demeure sou vent invi si ble même à ses pro pres yeux. On
ne peut l’ob ser ver que de façon indi recte, dans les actions de
cette per sonne. C’est pour quoi je parle sou vent de réac tions trans -
fé ren tiel les plu tôt que de trans fert. Il s’agit des réac tions visi bles
(de l’ex té rieur ou de l’in té rieur) qui décou lent du trans fert.

Lors que nous remar quons un trans fert chez quel qu’un d’au tre,
c’est parce que ses actions nous appa rais sent exces si ves ou peu
appro priées à la situa tion. La per sonne réagit trop par rap port au
geste qu’elle dénonce, ou bien elle attri bue à son inter lo cu teur
des inten tions qu’elle est seule à per ce voir.

• Pierre perd par exem ple tous ses moyens lors qu’il se trouve

en face de son patron. Il ne com prend pas lui-même pour quoi

il n’ar rive pas à se com por ter nor ma le ment.

• Claude est au con traire tou jours opposé aux idées de son

chef de groupe. Son atti tude est tel le ment typi que que les têtes

des mem bres de l’équipe se tour nent spon ta né ment vers lui

lors que le res pon sa ble prend posi tion sur une ques tion.

Les deux pre miè res carac té ris ti ques du trans fert (être exces -
sif et peu appro prié) sont rare ment évi den tes pour la per sonne
qui en fait mon tre. C’est une troi sième carac té ris ti que qui
l’amène habi tuel le ment à soup çon ner qu’il se passe quel que
chose qu’elle ne com prend pas bien : ses réac tions se répè tent
con ti nuel le ment, dans plu sieurs des rela tions impor tan tes de
sa vie.

• Ainsi Lise sort-elle tou jours avec des gar çons qui la trai tent

avec bru ta lité. Elle ne réus sit à les quit ter qu’a près des mois de
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souf france et d’an goisse… mais pour se retro uver bien tôt dans

une rela tion du même genre.

• Michel, pour sa part, ne s’in té resse qu’aux fem mes beau -

coup plus jeu nes que lui. Il pré tend que c’est parce qu’el les

sont plus bel les et plus vivan tes, mais il sait bien que ce n’est

pas aussi sim ple ; en fait, il est faci le ment mal à l’aise avec les

bel les fem mes de son âge.

Les échecs répé tés qui se res sem blent trop pour être le fruit
du hasard sont, pour bien des per son nes, l’oc ca sion de s’in ter ro -
ger sur les cau ses de leur com por te ment inter per son nel.

Ces répé ti tions sont des indi ces indi rects de l’exis tence d’un
trans fert. Mais la carac té ris ti que essen tielle qui dis tin gue le trans -
fert, c’est que la per sonne réagit à son inter lo cu teur comme si
celui-ci était quel qu’un d’au tre, habi tuel le ment un de ses parents.

• C’est le cas d’Éric : quand Moni que pleure, il devient immé -

dia te ment sou mis et se con fond en excu ses. Il ne réus sit pas à

se cal mer tant qu’elle n’est pas con so lée. Il est prêt à tout pour

qu’elle cesse. Dans ces situa tions, il pense par fois à son père

qui lui dis ait : «Un bon gar çon ne fait pas pleu rer sa mère. »

LE POINT DE VUE FREU DIEN

Freud com pre nait bien com ment ses inter lo cu teurs adul tes pou -
vaient repré sen ter, pour une autre per sonne, des équi va lents de
ses parents, et com ment ce fait pou vait occa sion ner de nom breux
pro blè mes psy chi ques et symp tô mes. Mais c’est sur tout le trans -
fert du patient dans sa rela tion avec le thé ra peute qui a capté son
inté rêt. Il avait en effet remar qué que, grâce à la rela tion trans fé -
ren tielle, les pro blè mes psy chi ques du patient se repro dui sent dans
le cabi net du thé ra peute, lui faci li tant con si dé ra ble ment la com -
pré hen sion et l’ana lyse de ces pro blè mes. C’est donc essen tiel le -
ment le trans fert entre le patient et l’ana lyste qui inté res sait le
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père de la psy cha na lyse. Le trans fert cons ti tuait pour lui un puis -
sant ins tru ment thé ra peu ti que, qu’il est pos si ble de con si dé rer
comme un pré cur seur du ici et main te nant que les psy cho thé ra -
peu tes huma nis tes ont intro duit avec insis tance un demi-siè cle
plus tard.

Pour Freud, il s’agis sait d’ana ly ser le trans fert pro gres si ve ment,
dans les nom breu ses rami fi ca tions qu’il emprunte à tra vers ses
diver ses mani fes ta tions incon scien tes. Par ce patient tra vail d’ana -
lyse des méca nis mes défen sifs, Freud visait à ren dre con scien tes les
for ces psy chi ques qui sont en jeu dans le trans fert afin de dimi -
nuer leur puis sance et d’aug men ter le pou voir de con trôle volon -
taire du patient sur leurs mani fes ta tions. Mais le but prin ci pal
res tait la décou verte et la com pré hen sion plus qu’un quel con que
chan ge ment dans la dyna mi que rela tion nelle ou la struc ture de
per son na lité.

LE POINT DE VUE HUMA NISTE PRO POSÉ

PAR L’AUTO-DÉVE LOP PE MENT

Comme c’est le cas pour plu sieurs autres con cepts, il est impos -
si ble de pré sen ter un point de vue huma niste uni fié sur le trans -
fert. Les dif fé ren ces entre les éco les sont trop impor tan tes pour
per met tre une syn thèse. Dans plu sieurs cas, il n’existe même pas
de con cep tion arti cu lée sur la ques tion. En fait, la notion de trans -
fert est géné ra le ment aban don née aux mem bres du cou rant
psy cho dy na mi que, qui regroupe lui-même diver ses tra di tions
psy cha na ly ti ques ainsi que des appro ches psy cho thé ra peu ti ques
décou lant plus ou moins direc te ment de la psy cha na lyse.

Con trai re ment aux autres appro ches huma nis tes, l’auto-
déve lop pe ment insiste énor mé ment sur l’im por tance cru ciale
du trans fert en tant que levier thé ra peu ti que. Pour cette rai son, les
spé cia lis tes de cette appro che ont déve loppé une con cep tion arti -
cu lée qui per met de com pren dre les phé no mè nes trans fé ren tiels,
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leur rôle dans la psy cho lo gie humaine ainsi que les para mè tres
de leur uti li sa tion comme cible d’in ter ven tion et moteur du
chan ge ment per son nel en psy cho thé ra pie. C’est cette vision du
trans fert que je vais pré sen ter au long de ce livre.

La ten dance actua li sante

Abra ham Mas low est celui qui a intro duit la notion de ten dance
actua li san te  dans le cadre de sa célè bre théo rie sur la hié rar chie
des besoins. Cette ten dance est une force innée qu’il est pos -
 si ble d’ob ser ver chez tous les êtres vivants. Elle oriente l’or ga -
nisme dans une direc tion pro pre à assu rer sa sur vie et, lors que les
con di tions sont favo ra bles, favo rise son épa nouis se ment le plus
com plet pos si ble compte tenu de la situa tion. C’est une force de
crois sance qui nour rit tou tes les moti va tions fon da men ta les des
orga nis mes vivants. En voici quel ques exem ples :

• La plante fait preuve d’une éner gie éton nante pour plon ger

ses raci nes aux endroits où elle peut trou ver les élé ments essen -

tiels à sa sur vie. Dès qu’elle se trouve dans un envi ron ne ment

ou des con di tions favo ra bles, elle se met à croî tre d’une façon

par ti cu lière qui cor res pond à son espèce ; on pour rait dire

qu’elle tente, de tou tes ses for ces, de deve nir un spé ci men par -

fai te ment épa noui de sa variété.

• Tant qu’ils en ont la pos si bi lité, les ani maux cher chent à

s’épa nouir plei ne ment selon les para mè tres qui carac té ri sent

leur race. Lors que leur envi ron ne ment est hos tile ou lors qu’il

n’est plus adé quat pour assu rer leur déve lop pe ment, ils se met -

tent à cher cher des solu tions qui leur per met tront de sur vi vre.

Ils uti li sent d’abord les sur plus qu’ils ont accu mu lés, puis ils

se met tent en quête de sour ces d’ap pro vi sion ne ment plus faci les

d’ac cès, voire d’un milieu de vie plus favo ra ble. Avec le temps,

ces adap ta tions pro vi soi res des ti nées à la sur vie peu vent

abou tir à des chan ge ments per ma nents affec tant l’es pèce elle-

même, et cons ti tuer une nou velle étape de son évo lu tion.

20 LE DÉFI DES RELATIONS

Le defi des relations_INT_Montage_défi_28181  21-11-11  3:25 PM  Page20



• Cha que per sonne aspire fon da men ta le ment à son épa nouis -

se ment le plus com plet dans la mesure où elle se trouve dans

des con di tions qui ne met tent pas sa sur vie phy si que et psy -

chi que en dan ger. Elle se sert de ses réac tions ins tinc ti ves et

de ses réflexes pour attein dre son but, mais elle uti lise aussi

ses capa ci tés intel lec tuel les pour ren dre plus effi cace la force

de ses mus cles et pour mieux orien ter ses efforts. Ses con nais -

san ces et ses idées sont des ins tru ments de sa ten dance actua -

li sante, mais, si elles sont erro nées, elles peu vent con duire

celle-ci dans des impas ses ou en faus ser les effets.

Selon la théo rie de l’auto-déve lop pe ment, le trans fert est mû
par la ten dance actua li sante. Il en est une con cré ti sa tion dans des
dimen sions impor tan tes de l’iden tité humaine. En ce sens, il est
pos si ble de dire que le trans fert indi que le con tenu de l’ex pé -
rience de vie sur lequel doit por ter le tra vail psy cho lo gi que pour
que la per sonne abou tisse à un meilleur épa nouis se ment. Le
trans fert nous pousse à recher cher davan tage d’unité inté rieure
et une plus grande liberté dans des domai nes où nous avons renié
ce que nous som mes ou ce que nous vivons. Tant que nous
n’avons pas trouvé de solu tion satis fai sante, nous recréons des
situa tions qui nous met tent au défi de nous res pec ter réel le ment.
Dès que nous avons réussi à rele ver le défi et à nous res pec ter
vrai ment, notre expé rience sub jec tive se trans forme et nos trans -
ferts nous orien tent vers une autre étape de crois sance.

Les défis de l’iden tité humai ne

Le trans fert ne porte que sur des par ties impor tan tes de notre
expé rience. Plus pré ci sé ment, il nous amène à mieux assu mer ce
que nous som mes dans trois dimen sions essen tiel les de notre
iden tité : notre valeur fon da men tale en tant qu’ê tre vivant, notre exis -
tence en tant que per sonne uni que dif fé rente de tou tes les autres et notre
valeur en tant qu’in di vidu sexué.
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